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Chapitre 1 

– N’oubliez pas de parler de nous pendant que nous aurons le dos tourné ! 

La seconde d’après, Jackie virevoltait sur la piste de danse, dans les bras de son fiancé, abandonnant Toni, en tête à tête avec un parfait inconnu. 

Les sentiments de Toni pour sa sœur oscillaient généralement entre affection et exaspération. A cet instant précis, l’exaspération l’emportait haut la main. 

Elle venait tout juste d’arriver dans ce restaurant très chic de San Francisco, sur l’invitation expresse de Jackie, et celle-ci l’avait déjà abandonnée, sans même prendre la peine de faire les présentations, face à un homme que Toni ne connaissait ni d’Eve ni d’Adam, et qui se contentait de la dévisager, sans manifester autre chose qu’une curiosité polie. 

Son regard gris était affable, mais indéchiffrable. Ses cheveux d’un brun sombre, épais et bouclés, encadraient un visage aux traits harmonieux, bien que sévères : nez droit, pommettes hautes, bouche sensuelle… La trentaine, estima Toni. Grand et élancé, il portait une élégante veste gris anthracite, éclairée d’une chemise blanche et d’une cravate parfaitement assortie dans les tons prune. A première vue, l’homme avait tout pour lui, le physique et beaucoup de goût. 

Toni lui tendit la main. 

– Antonia Shaw. 

Il lui serra la main d’une poigne ferme et chaude. 

– Kyle Brennan. 

– Sœur de la future mariée, précisa Toni. 

Il lui sourit. 

– Meilleur ami du futur marié. 

Toni lui rendit son sourire. 

– J’imagine que nous sommes ici pour leur présenter nos félicitations. 

Kyle Brennan acquiesça d’un bref hochement de tête. Galamment, il lui avança une chaise et l’invita à s’asseoir, avant de s’installer face à elle. 

Toni jeta un regard circulaire sur la salle. Le cadre était splendide et l’atmosphère romantique à souhait : boiseries dorées, chandeliers en argent, nappes en damassé de lin blanc, porcelaine de Chine et cristal, vue panoramique époustouflante sur San Francisco de nuit, étincelant de lumières. 

Elle reporta son attention sur Kyle Brennan. Lui aussi était… splendide. Incroyablement séduisant même. Cela ne tenait pas seulement à la noblesse de ses traits et à son physique d’athlète. Non, il y avait autre chose… Une aura de force, de puissance retenue. Toni avait déjà surpris autour d’elle les coups d’œil furtifs de certaines femmes sur Kyle Brennan. Difficile de leur en vouloir ; il était le genre d’homme à attirer tous les regards. 

Il était aussi le genre d’homme qui n’avait qu’à lever la main pour qu’un serveur se matérialise dans l’instant. 

Elle commanda un cocktail à base de rhum, tandis que Kyle optait pour un brandy. Leurs regards se tournèrent ensuite vers la piste de danse sur laquelle Jackie et son futur époux dansaient, amoureusement enlacés. 

– Je suppose que c’est lui, le fiancé de ma sœur, fit remarquer Toni avec une ironie à peine dissimulée. Comme je n’ai pas encore été présentée, je ne peux que le supposer. 

– C’est la première fois que vous le voyez ? s’étonna Kyle. Vous n’aviez jamais rencontré Hollan avant ce soir ? 

Sans détourner les yeux de la piste de danse, Toni secoua la tête. 

– Je ne savais même pas qu’il s’appelait Hollan. Jackie m’a téléphoné ce matin pour m’annoncer qu’elle allait se marier. Dans la foulée, elle m’a proposé de venir ici, ce soir, faire la connaissance de l’heureux élu. Alors me voilà ! J’arrive directement du bureau. 

Il y eut un silence. 

– Vous devriez parler plus souvent avec votre sœur, reprit Kyle Brennan. Ils sont fiancés depuis deux mois. 

Toni se tourna vivement vers lui. 

– C’est une blague ! s’écria-t–elle, abasourdie. 

– J’ai bien peur que non. 

– D’habitude, Jackie me dit tout. Absolument tout. Elle m’en dit d’ailleurs souvent plus que je ne voudrais savoir. 

En effet, dès qu’un homme faisait irruption dans la vie de sa sœur, celle-ci n’hésitait pas à l’appeler à toute heure du jour ou de la nuit pour lui faire part des moindres détails de sa romance. Et il en était de même pour ses ruptures. Jackie était tout, sauf du genre secrète ; sa vie était une véritable comédie, pleine de mélodrames et de rebondissements qu’elle adorait partager avec sa sœur. 

Toni détourna de nouveau les yeux vers la piste de danse, vexée. Elle se sentait trahie. Sans doute était-elle trop habituée à remplir le rôle de confidente auprès de Jackie, le rôle de la grande sœur plus posée, plus raisonnable. Elles n’avaient pourtant que dix-huit mois d’écart, mais Jackie avait si souvent l’air de n’être encore qu’une gamine. Elle avait si souvent l’air d’avoir besoin d’un conseil, d’un avis, d’une épaule sur laquelle pleurer. 

– Je ne peux pas croire qu’elle ait omis de me parler de ce petit détail, marmonna Toni. 

Tournant de nouveau la tête vers Kyle Brennan, elle le dévisagea fixement comme si lui seul était capable de l’éclairer sur les raisons du nouveau comportement de sa sœur. 

Il se contenta de lui sourire. 

L’arrivée du serveur apporta une diversion bienvenue. Toni sirota une gorgée de son cocktail, savourant la chaleur du rhum dans sa gorge. Mais elle allait quand même avoir une petite conversation avec sa sœur… 

L’orchestre s’était mis à jouer un rock endiablé, et Jackie tournoyait sur elle-même, ses longs cheveux dorés balayant le sol lorsque son fiancé la renversait en arrière. Tous les regards étaient tournés vers eux. Si Toni avait tenté cette figure, nul doute qu’elle se serait ridiculisée en atterrissant sur les fesses. C’était le genre de contraste qui caractérisait depuis toujours sa relation avec sa sœur : Jackie était la beauté de la famille, Toni la bosseuse ; Jackie était la star, la reine de la comédie, Toni la première de la classe. 

– Quelle est la première chose qui vous a sauté aux yeux en entrant dans cette salle ? lui demanda brusquement Kyle Brennan, l’arrachant à ses pensées. 

Elle se tourna vers lui et fronça les sourcils. 

– Monsieur Brennan, franchement, je n’ai pas très envie de jouer au jeu des questions-réponses, ce soir. 

– Appelez-moi « Kyle ». Répondez juste à cette question, Antonia. Qu’est-ce qui vous a frappée quand vous êtes entrée ici ? 

« Vous, fut-elle tentée de répondre. C’est vous que j’ai remarqué à l’instant où je suis entrée dans cette salle. » Mais cela n’aurait pas été raisonnable. Elle n’était pas du genre à s’emballer pour un homme au premier regard, aussi séduisant soit-il. 

– Ce qui m’a frappée… euh… je ne sais pas… Les musiciens, peut-être. Pourquoi cette question ? 

– Je vais vous dire ce que j’ai remarqué en tout premier lieu, déclara Kyle, l’air tout à fait sérieux. La corniche là-haut… Vous la voyez ? 

Toni tendit le cou pour regarder dans la direction indiquée. Une moulure en plâtre délicatement ouvragée courait le long du plafond. 

– Voilà ce que j’appelle un véritable travail d’artiste, poursuivit Kyle. Observez la complexité du dessin, sa finesse, le soin apporté à chaque détail. Des détails certes, mais des détails essentiels. C’est ce sens de la perfection que l’on perd quand on ne conçoit plus que des tours de bureaux pour des clients qui se soucient uniquement de la vue qu’ils auront de la salle de réunion. 

De toute évidence, il parlait en connaissance de cause. 

– Laissez-moi deviner, dit-elle. Vous ne seriez pas architecte par hasard ? 

– C’est ce qui est inscrit sur ma carte de visite, effectivement, répondit Kyle avec un large sourire. 

Un sourire qui faisait de cet homme un véritable danger public, songea Toni, hypnotisée malgré elle. Il devrait y avoir un arrêté municipal contre les hommes capables de sourire de cette façon. 

Une sonnerie stridente l’arracha à sa fascination. 

Elle ouvrit l’attaché-case posé à ses pieds et sortit son téléphone portable. 

– Veuillez m’excuser, dit-elle avant de coller son téléphone à l’oreille. Toni Shaw. 

– Chérie ? Alors, que se passe-t–il ? Comment est-il ? Tu es au restaurant avec eux, n’est-ce pas ? 

Toni se détourna légèrement de Kyle. 

– Maman… Je t’ai dit que je t’appellerai dès que je pourrai. 

– Je sais, chérie, mais je ne pouvais plus attendre. Je suis tellement impatiente ! Allez, dis-moi à quoi il ressemble ! Personne ne t’écoute ? Tu peux parler ? 

Toni glissa un coup d’œil vers Kyle. Par discrétion, il avait détourné la tête et regardait du côté de la piste de danse, s’efforçant visiblement de ne pas prêter l’oreille à son aparté téléphonique. 

– Maman, dit-elle à voix basse, ce n’est pas le moment. Je n’ai pas encore fait sa connaissance et… 

– Comment ça, tu n’as pas encore fait sa connaissance ? Il est là, oui ou non ? 

– Oui. Il est en train de danser avec Jackie, expliqua Toni avec toute la patience dont elle était capable. 

– Enfin, chérie, il y a forcément quelque chose que tu peux me dire sur ce garçon ! Il est petit, grand, gros, mince, brun, blond ? C’est le fiancé de ta sœur, tout de même ! Jackie ne nous avait encore jamais annoncé de fiançailles. Sauf cette fameuse fois aux Bahamas, tu te souviens ? Mais cela ne comptait pas vraiment. 

Toni se souvenait parfaitement de l’épisode Bahamas. Jackie était restée fiancée neuf jours à un homme qu’elle connaissait depuis… dix jours. 

– Excuse-moi, maman. Il faut que je raccroche. 

– Dis-moi au moins comment il s’appelle. 

– Hollan. 

– Holland ? Bizarre comme nom. 

– Pas Holland, rectifia Toni. Hollan. 

– Hollan Nash, troisième du nom, précisa Kyle d’un ton poli. 

– Qui est avec toi ? lança aussi sec la mère de Toni avec, dans la voix, un regain d’intérêt. 

– Un ami du fiancé de Jackie, répondit Toni en soupirant. Si tu veux connaître son nom en entier, il s’appelle Hollan Nash, troisième du nom. 

– Cet ami est donc là, avec toi ? insista sa mère. Quel genre d’ami ? 

Les doigts de Toni se crispèrent sur son téléphone. 

– Je ne sais rien de lui, maman, si ce n’est qu’il est architecte. 

Un sourire aux lèvres, Kyle se pencha vers le téléphone pour préciser : 

– Hollan aussi est architecte. 

– C’est bon, maman ? Tu as entendu ? 

Nullement découragée par le ton cassant de Toni, sa mère s’obstina : 

– Pose-lui donc des questions sur le fiancé de ta sœur. Il le connaît certainement très bien. 

– Maman, je te rappelle plus tard. 

D’une pression du pouce, Toni coupa la communication et fourra le téléphone dans son attaché-case. Relevant les yeux, elle croisa le regard de Kyle. 

– Hum… Désolée pour cette interruption. 

– Je ne voudrais pas paraître indiscret, mais si j’ai bien compris, votre mère non plus n’était pas au courant des fiançailles de votre sœur. 

– En effet, Jackie ne nous avait rien dit jusqu’à ce matin, confirma Toni d’un ton sec. Où en étions-nous ? 

Kyle lui décocha son sourire ensorceleur. 

– Nous laissions la conversation dériver à son gré. 

Toni lut dans le regard gris une lueur amusée. Elle voulut détourner les yeux. Elle devait absolument regarder ailleurs… 

– Monsieur Brennan… 

– Kyle, c’est mon prénom, vous vous rappelez ? Et vous, c’est Antonia. 

– Tout le monde m’appelle « Toni ». 

– Je préfère « Antonia ». 

Ne voulant pas ouvrir un débat sur la question, Toni enchaîna : 

– Je crois qu’il est temps de faire signe à Jackie de venir nous rejoindre, afin que je puisse faire la connaissance du futur époux. Ensuite… 

– Ensuite, vous pourrez fournir un compte rendu détaillé à votre mère, compléta Kyle, pince-sans-rire. 

Toni lui décocha un regard noir. 

– Vous vous amusez bien, n’est-ce pas ? marmonna-t–elle, vexée. 

– Je dois reconnaître que la soirée a pris un tour plaisant à la seconde où vous êtes arrivée, Antonia. 

Devait-elle le prendre pour un compliment ? Difficile de savoir avec lui. Feignant l’indifférence, elle sirota une gorgée de cocktail. 

– S’il vous plaît, ne nous éloignons pas du sujet. Tenons-nous en à Jackie, d’accord ? Il est normal que ma mère s’inquiète. Dès qu’il s’agit des hommes, Jackie a tendance à agir sous le coup de l’impulsion, si bien qu’elle s’entiche parfois d’hommes qui ne sont tout simplement pas… dignes de confiance. 

– Je vois, commenta Kyle en hochant la tête d’un air sérieux. Votre mère aimerait donc s’assurer que Hollan ne fait pas partie de cette catégorie d’individus sans scrupule. Elle veut savoir si c’est un homme de confiance. 

– C’est l’objectif initial, oui. Sauf que maman a aussi tendance à considérer tout cela comme une histoire passionnante, pleine de rebondissements. C’est le problème avec Jackie. Elle est tellement imprévisible et fantasque que l’on ne peut s’empêcher d’être captivé. 

Il en avait toujours été ainsi d’aussi loin que Toni se souvienne. Depuis son plus jeune âge, Jackie tenait leurs parents en haleine, exigeant toute leur attention. A tel point que Toni en était parfois jalouse. « Maman, pourquoi tu ne m’aimes pas autant que Jackie ? » avait–elle demandé un jour, alors qu’elle n’était encore qu’une enfant. Marianne Shaw avait paru surprise. « Mais, chérie, avait-elle répondu, je t’aime tout autant. Tu es celle sur qui je peux compter. » 

Toni n’avait pas été totalement satisfaite de la réponse. 

– Bon, je crois qu’il est vraiment temps que je fasse la connaissance de Hollan pour lui souhaiter la bienvenue dans notre famille, reprit-elle, le regard rivé sur la piste de danse, guettant l’occasion de faire signe à sa sœur. 

– Il n’y a pas d’urgence. La soirée ne fait que commencer. Nous sommes bien, non ? 

– Si vous le dites… 

– Je dois avouer que je n’étais pas très enthousiaste à l’idée de venir ici, ce soir, rencontrer-la-sœur-de-la-mariée. Mais Hollan m’a dit : « Rien à faire, tu n’y échapperas pas. » Ce à quoi je lui ai répondu : « Ce n’est pas la première fois que tu essaies de me caser. Et chaque fois, ça tourne mal. » 

L’espace d’une fraction de seconde, Toni absorba l’information, puis, comme au ralenti, tourna la tête vers Kyle. 

– Attendez une minute… Seriez-vous en train de me dire que votre ami essaie de vous caser avec moi ? C’est pour cela qu’avec Jackie ils nous ont laissés seuls en tête à tête, sans même prendre le temps de faire les présentations ? 

Nullement démonté par son indignation manifeste, Kyle tendit la main vers le couple qui évoluait sur la piste de danse. 

– Regardez-les. Ils sont tellement entichés l’un de l’autre qu’ils en oublient tout le reste… Y compris vous et moi. Cela dit, il est vrai que Hollan a la fâcheuse habitude de vouloir à tout prix me caser. Et s’il s’avère qu’il a vu dans cette soirée une nouvelle opportunité, franchement, je ne m’en plains pas… 

Il avait l’air sincère, sauf qu’il y avait toujours cette lueur amusée dans son regard. Et aussi ce satané sourire. Un sourire irrésistible. Un sourire fait pour inciter une femme à imaginer sa bouche sur la sienne… 

Pressentant le danger, elle lança vivement : 

– Eh bien, si votre ami Hollan avait mis des espoirs dans cette rencontre, je suis désolée de le décevoir, mais la mission est compromise. Parce que, voyez-vous, je sors déjà avec quelqu’un. D’ailleurs, Jackie est au courant pour Dan et moi. Je suis surprise qu’elle n’en ait pas informé Hollan. 

Toni redressa fièrement le menton, éprouvant un certain soulagement à révéler l’existence de Dan. Il y avait déjà trop longtemps qu’elle était assise là, à regarder béatement Kyle Brennan. 

– J’avais même espéré que Dan pourrait se joindre à nous ce soir, ajouta-t–elle pour faire bonne mesure. Dan Greene, mon… 

La phrase resta en suspens. Au fait, quel était le terme approprié ? Son homme ? Sa moitié ? Son petit ami ? Elle grimaça. Aucun ne semblait pouvoir définir Dan. 

– Enfin bref  ! poursuivit-elle comme si de rien n’était. J’aurais aimé qu’il soit là ce soir. C’est juste qu’il… qu’il avait autre chose de prévu. 

Le visage de nouveau impassible, Kyle hocha la tête, en la fixant d’un regard appuyé. Rêvait-elle ou venait-elle d’apercevoir une lueur moqueuse dans son regard ? Un regard qui lisait en elle comme dans un livre ouvert… 

Mal à l’aise, elle porta son verre à ses lèvres. 

– Dan joue au basket-ball, se crut-elle obligée de préciser, sur la défensive. Le vendredi, c’est sa soirée d’entraînement. 

De la même façon que le mercredi était sa soirée cinéma, et le samedi, sa soirée restaurant. Avec Dan, la semaine s’écoulait sans surprise. Sans doute, serait-ce tout le contraire avec un homme comme Kyle Brennan… Elle avait le sentiment qu’il était du genre imprévisible, que la vie avec lui devait être tout sauf monotone. Et que… 

Effarée par le tour que prenaient ses pensées, elle faillit s’étrangler avec une gorgée de cocktail. 

– Je suis très heureuse avec Dan, ajouta-t–elle. 

Juste à ce moment, la sonnerie de son portable retentit de nouveau. Elle se pencha vivement pour le prendre. 

– Allô. 

– Tu avais promis de me rappeler. 

– Maman, ça fait seulement dix minutes… 

– Justement ! Alors, qu’as-tu appris ? 

Toni réprima un gémissement. 

– Rien. Ils sont toujours en train de danser. Et je n’ai toujours pas rencontré l’heureux élu. 

– Et son ami ne t’a rien dit ? 

Toni jeta un coup d’œil à Kyle. 

– Maman, je te ferai un rapport détaillé dès que ce sera possible. 

– Je ne vois pas comment, chérie. Tu ne sais toujours rien sur le futur époux de ta sœur ! 

Toni poussa un soupir. 

– Je peux peut-être me rendre utile, proposa Kyle, en tendant la main vers le téléphone. 

– Vous n’êtes pas sérieux ? murmura Toni. 

Difficile de tomber plus bas dans le ridicule. Elle finit pourtant par lui tendre le combiné avec un petit haussement d’épaules désabusé. Il le prit et se renversa contre le dossier de sa chaise. 

– Madame Shaw, Kyle Brennan à l’appareil… Très bien, merci. Et vous ? Ravi de l’entendre. Je suis l’associé en affaires de Hollan. Oui… Un cabinet d’architectes… Pardon ? Hum… oui, je dirais que nous avons plutôt bien réussi. 

Toni regrettait déjà d’avoir mis sa mère et Kyle en contact. Elle fit signe à Kyle de lui rendre son téléphone, mais il se contenta de s’installer plus confortablement sur sa chaise, l’air parfaitement à l’aise. 

– Hollan et moi avons déjà fait un bout de chemin ensemble, poursuivit-il. Equipe de natation à l’université… Absolument. C’est un excellent nageur. Moi… ? Je ne fais plus de compétition. Oui… Antonia est charmante. A ce propos, vous pouvez peut-être me renseigner. Elle me dit qu’elle sort avec quelqu’un. Je suis un peu déçu. Un homme du nom de Dan… 

N’en croyant pas ses oreilles, Toni fit de grands gestes, cette fois, pour récupérer son téléphone. 

Kyle l’ignora superbement. 

– Ah ! Dans une banque… Il est sympa ? Je vois. Il fait du basket… Intéressant… Ravi d’avoir pu discuter avec vous, madame Shaw… Bonsoir. 

Avec un grand sourire, il tendit le téléphone à Toni qui le lui arracha des mains. 

– Vous trouvez ça drôle ? lança-t–elle en le crucifiant du regard. 

– Pas du tout. Votre mère m’a dit que Dan Greene travaille dans la banque que dirige votre père, et qu’il a récemment été promu membre du conseil d’administration, rien que ça ! 

– Je sais où il travaille… 

– Votre mère m’a aussi précisé que vous sortiez avec ce garçon parce qu’il était du genre sans danger. Je la cite. D’après elle, c’est à cause d’un chagrin d’amour que vous avez choisi de miser sur la sécurité avec Dan. 

Toni sentit la rougeur naître au creux de sa gorge pour progresser jusqu’au sommet de son crâne. Elle n’en revenait pas. Cette conversation était surréaliste. 

Elle pinça les lèvres et se força à respirer calmement. 

– Vous semblez trouver tout cela follement amusant, monsieur Brennan, et je m’en réjouis pour vous. Mais dites-moi, vous vous comportez de cette façon avec toutes les femmes qui croisent votre route, ou dois-je considérer que j’ai de la chance ? 

– Je dirais que vous avez de la chance, répondit Kyle, sans se démonter, l’air tout à fait sérieux. 

Toni le soupçonnait d’être capable d’ensorceler n’importe quelle femme. La preuve, il venait de réussir à ensorceler sa mère par téléphone ! 

Heureusement, elle n’était pas du genre à se laisser ensorceler par un homme. Elle jouait peut-être la carte de la sécurité avec Dan, mais n’était-ce pas le rêve de toute femme ? Se sentir en sécurité. Vivre avec quelqu’un de fiable, sans surprise, parfaitement prévisible… 

Juste à cet instant, sur la piste de danse, Jackie et Hollan se séparèrent brusquement. Quelque chose clochait. Quelques secondes plus tôt, ils étaient tendrement enlacés, perdus dans les yeux l’un de l’autre, et voilà qu’à présent Jackie traversait la piste, furieuse, suivie de son fiancé à la mine déconfite. 

Jackie s’approcha de leur table et, sans un regard pour Kyle, se tourna vers sa sœur. 

– Hollan Nash est l’homme le plus stupide qui soit sur cette terre, déclara-t–elle. Je ne veux plus jamais le voir ! 

***

En ce samedi matin d’automne ensoleillé, le funiculaire grimpait la colline dans un joyeux bruit de ferraille. Les passagers s’engouffraient dans la rame, le sourire aux lèvres, tandis que le conducteur actionnait la cloche et lançait des plaisanteries. 

– Pourquoi tout le monde a-t–il l’air de bonne humeur ? bougonna Hollan en suivant Kyle vers le fond de la rame. 

Depuis le début de la matinée, Hollan râlait pour un rien, mais Kyle ne l’écoutait pas vraiment. Il contemplait la rue en pente raide qui descendait jusqu’à la baie. 

Après bientôt dix ans passés à San Francisco, il ne se lassait pas d’admirer la ville et ses alentours. Il avait pourtant grandi au Texas, où les prairies se déployaient à l’infini, tels d’immenses océans plats, et il avait mis un peu de temps à s’habituer à tous ces reliefs. Toutefois, s’il ressentait ces derniers temps une sorte d’insatisfaction, un certain mal-être, cela n’avait rien à voir avec le mal du pays. La raison était beaucoup plus profonde qu’une simple question de paysage. 
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